
Le 1er septembre 2020 

Quel est le concept de Secret Story ?  

Placer dans une maison des candidats qui ont chacun                       

rk pb`obq bq d^dkbkq ab i«^odbkq bk moÿpbos^kq ibro jvpqþob+ 

@ljjb ibp `^kafa^qp ab Pb`obq Pqlov) PJ>OQ k«bpq m^p ^oofsÿ

dans tous les sites de travail en même temps.  

Certains sont équipés de SMART depuis quelques mois, 

a«^rqobp sfbkkbkq grpqb a«Āqob ÿnrfmÿp bq nrbinrbp-uns                         

attendent toujours son arrivée. 

A cette annonce tous les candidats 

courraient comme des dératés pour décrocher                         

le premier le fameux téléphone rouge.  

Pourquoi ? 

J^fp nr«bpq-ce que ?  

Un téléphone rouge qui donne à ses candidats                            

des commandements à faire durant la journée. 

N­oubliez pas que dans Secret Story une chose rythmait le quotidien                   

des candidats : La VOIX Η 

aŀƛǎ ŀǳǊƛƻƴǎ-ƴƻǳǎ Ł ƭŀ aŀǘƳǳǘ ǳƴ ŜũŜǘ ŎŀŎŀƘǳŝǘŜǎ Κ 

Oui bien-sĔr, la Matmut a mis en place un programme qui vous pousse               
ù travailler sans vous arrăter : SMART ! 

Si vous aviez le malheur ou le bonheur de commencer à regarder                    

`bp afsboqfppbjbkqp) `«bpq `ljjb j^kdbo abp `^`^erþqbp) slrp kb

pouviez plus vous arrêter.  

Dans les années 2000, sont apparues à la télévision des émissions 

de téléréalité telles que Loft Story et plus tard Secret Story. 



 ibro alkk^fq abp jfppflkp bq abp aÿcfp nr«fip abs^fbkq obibsbo l_ifd^qlfobjbkq

mlro c^fob ^rdjbkqbo ibro `^dklqqb+ I«^mmøq ar d^fk¡ 

A la Matmut, `«bpq ib qÿiÿmelkb nrf slrp c^fq obkqobo

a^kp rkb pmfo^ib fkcbok^ib a«rkb _lr`ib k^qflk^ib+ 

Comme le disent certains, une vraie folie furieuse, pas une                   

minute pour souffler, les participants sont toujours occupés. 

Les clients se plaignent car ceux du Nord sont réceptionnés                    

par les collègues du Sud et vice et versa, ils ne comprennent 

plus rien et veulent parler à leur conseiller. 

Ils en deviennent parfois désagréables et rentrent 

dans une colère noire. Les conseillers sont obligés 

a«bumifnrbo i«^oofsÿb ab klqob klrsbi ^jf) i«Fkqbiifdbk`b 

Artificielle qui, par la mise en place de ses robots, 

aÿplod^kfpb bq oÿdfq i«^`qfsfqÿ abp ^dbk`bp+ 

Ibp `ifbkqp p«bk `lkqobcf`ebkq) fip sbribkq ^slfo

leur agence, voire leur conseiller !  

Ne sommes-nous pas en train de scier la branche sur laquelle                     
nous sommes assis : la proximitĂ avec nos assurĂs ? 

Entre la réception de deux clients, vous devez traiter                       

les ZAION, les phonings, les web santé, les devis, les formu-

i^fobp a«fkqbokbq) ibp clojri^fobp DBA mlro ^fabo slp `liiþdrbp

des PRS.  

Vous ne savez plus où donner de la tête, ni par quel bout                        

prendre toutes ces sollicitations. 

SMART est un puits sans fond qui sonne sans arrêt 

sauf à se mettre en indisponibilité.  

Chacun est scotché au téléphone, impossible de tout traiter, 

est omniprésente.  

Il faut décrocher ce sacré téléphone pour faire de plus                        

en plus de contrats et faire exploser les chiffres tout comme 

a^kp rk `bkqob a«^mmbip qÿiÿmelkfnrbp+ 

Le rythme de travail est infernal mais les chiffres 

sont là. SMART est un bel outil informatique                              

ab Â cif`^db Ñ bre¡ m^oalk ab mfilq^db) _lk mlro

la boîte mais pour les salariés ? 


